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			introduction


			Il est impératif que le voile de la nouvelle alliance de Dieu soit à nouveau levé pour le corps de Jésus-Christ aujourd’hui. Il le faut parce que notre génération vit à une époque de puissantes séductions démoniaques. Jésus nous a avertis : des jours viendront où Satan tentera de séduire même les élus de Dieu. Nous assistons actuellement à l’accomplissement des paroles de Jésus : le genre humain se trouve confronté à une invasion redoutable de tentations, inconnues de toutes les générations passées. 


			Il semble que le diable ait pris le contrôle d’une grande partie des médias. Il y a moins de 80 ans, il n’existait ni télévision, ni internet ni vidéos. Les ondes aériennes n’étaient alors pas polluées. Mais aujourd’hui, l’atmosphère est saturée de souillures diaboliques parce que les satellites diffusent la pornographie dans les foyers de par le monde entier. Les progrès de la technologie, censés améliorer notre vie, ont ouvert toutes grandes les écluses du mal. Il en résulte qu’actuellement, la société est inondée de séductions qui déferlent sur nous avec une sauvagerie inconnue jusqu’alors. Satan se sert de presque toutes les formes de communication pour nourrir des désirs coupables en sommeil, nous encourager à la promiscuité et anéantir toute apparence de moralité. Ce faisant, il détruit des foyers et des mariages. 


			Fait tragique, de nombreux chrétiens se laissent emporter par cette vague démoniaque de sensualité. Des croyants qui ont « flirté » avec des péchés secrets se trouvent maintenant impliqués dans un combat autour de leur âme. Toutes les semaines, notre secrétariat reçoit des centaines de lettres dont beaucoup proviennent de croyants paniqués, déclarant qu’ils sont pris dans l’esclavage du péché. Ils évoquent des habitudes dominatrices dans leur propre vie et dans celle de leurs bien-aimés – habitudes qui ont pour nom : drogues, alcool, cigarette, pornographie, adultère, fornication, homosexualité, jeu, amertume, colère, convoitise, vol, etc. Quel que soit leur combat, toutes ces personnes ont un point commun : elles sont liées, piégées par l’esclavage d’un péché qui les harcèle. Elles se sentent enchaînées, incapables de se libérer du pouvoir de ce péché.


			Ils sont nombreux, ces chers croyants, à aimer Jésus d’un amour sincère. Ils ont fait preuve de diligence dans la prière, ont versé des flots de larmes, ont cherché des conseils auprès de pasteurs et d’amis. Mais il semble que rien n’ait pu les délivrer. Ils finissent toujours par retomber dans leur péché. Avec le temps, le lourd fardeau de leur culpabilité ne fait que croître. 


			Des multitudes de chrétiens dans pareille situation en ont conclu qu’ils ne pourront jamais être délivrés de leur péché, convaincus qu’ils ne seront jamais à même d’échapper à l’esclavage de la chair que décrit Paul dans Romains 7. Dans ce passage, déclare Paul, une personne fait ce qu’elle déteste, privée du pouvoir d’accomplir ce qui est juste. Ils ne peuvent pas entrer dans la liberté spirituelle que Paul décrit en termes si joyeux dans Romains 8, liberté qui apporte la révélation de la domination sur le péché. Aux yeux de l’individu lié, il n’existe aucun moyen qui lui permettrait d’échapper à la détresse qu’il ressent à toujours faire ce qu’il méprise. Il s’est donc résigné à lutter pour le restant de ses jours – toujours prisonnier du cercle infernal pécher-confesser, pécher-confesser. Pourtant, il continue à témoigner de la puissance de Dieu capable de libérer les autres.


			La nouvelle alliance n’a rien à offrir à ceux qui sont 
en paix avec leur péché, mais elle est porteuse 
d’une grande espérance pour ceux qui le haïssent.


			Si vous faites partie de cette dernière catégorie – si vous continuez à souffrir d’être esclave de la présence d’un désir coupable, si vous criez au Seigneur afin qu’il vous délivre du piège de Satan, si vous vous sentez désespéré, faible, découragé à cause de votre manque de puissance, j’ai de bonnes nouvelles pour vous. La nouvelle alliance vous apporte une totale liberté. Notre Seigneur a prévu, non seulement de vous pardonner votre péché et de vous libérer du poids de la culpabilité qu’il entraîne, mais aussi de vous procurer liberté et domination sur toute forme d’esclavage. Ces merveilles sont pour vous grâce aux dispositions glorieuses de l’alliance nouvelle. 


			Ce sont elles qui nous libèrent du pouvoir du péché et nous délivrent pour nous faire entrer dans l’Esprit de vie. Nous n’avons plus à obéir aux ordres du diable parce que, par l’alliance, Dieu a promis de nous accorder tout pouvoir sur les tentations et les convoitises. Tout péché installé en nous peut être spolié de son pouvoir par la puissance intérieure du Saint-Esprit. 


			Au cours de ces dernières années, je suis arrivé à la conclusion que s’emparer de la nouvelle alliance est le seul moyen de se libérer du pouvoir et de la domination du péché. Dans ce livre, j’espère vous montrer comment s’opère cette œuvre glorieuse. Mais, lever le voile sur la nouvelle alliance n’est pas en mon pouvoir ni en ma capacité. Seul le Saint-Esprit peut révéler ses merveilleuses vérités à celui qui cherche. Il est cependant une chose que je puis faire : c’est donner à tous ceux qui sont découragés par leur manque de victoire sur un péché qui les tourmente, l’assurance que cet ouvrage peut leur ouvrir les yeux sur les promesses et les dispositions incroyables que Dieu a prévues pour tous ceux qui soupirent ardemment après la libération du pouvoir du péché. Puisse le Saint-Esprit lever le voile sur la gloire et la puissance de la nouvelle alliance en faveur de tous ceux qui cherchent et désirent marcher dans la sainteté et la paix. 


			Ce livre est la compilation de messages donnés à Times Square Church à New York City. C’est la raison pour laquelle vous constaterez tout au long de ses pages la répétition de certaines vérités fondamentales de l’alliance, et ce afin de les faire pénétrer profondément dans le cœur et l’esprit du lecteur. Puisse le Seigneur employer ces messages afin de vous apporter espoir et connaissance quant à son engagement à garder et délivrer son peuple de la domination du péché. 


			David Wilkerson


		




		

			Chapitre un


			Comprendre 
la nouvelle alliance 


			« Je ne profanerai pas mon alliance et je ne changerai pas ce qui est sorti de mes lèvres » (Psaume 89 : 35). 


			Qu’entend Dieu exactement lorsqu’il parle d’alliance ? Une alliance constitue un accord ou un pacte entre deux ou plusieurs parties. De nos jours, nous emploierions le terme « contrat » pour évoquer une alliance. Comme dans tout contrat, une alliance comporte des modalités que chacune des parties doit respecter pour que l’accord soit valide. Semblables alliances sont exécutoires pour chacune d’elles. Une fois que les alliances ont été conclues, les parties encourent des peines si elles ne respectent pas les engagements qui les concernent. 


			Le terme « alliance » fait partie intégrante de la foi chrétienne. Les Saintes Écritures sont elles-mêmes divisées en ancienne alliance (Ancien Testament) et nouvelle alliance (Nouveau Testament). À mes yeux, il est capital que l’Église de Jésus-Christ se saisisse de la nouvelle alliance parce que nous allons au devant de temps périlleux. Dans les derniers jours, nous dit la Bible, Satan déversera sur la terre la coupe de sa colère parce qu’il sait que son temps est court. C’est alors que le peuple de Dieu aura besoin de la pleine assurance de cette alliance. Ce contrat « en béton » a le pouvoir de libérer, en chacun de nous, la force triomphante dont nous avons besoin pour être plus que vainqueurs, dans quelque situation que ce soit. 


			Jeune chrétien, j’avais été amené à croire que la théologie de l’alliance représentait une doctrine déséquilibrée, prônée par certains groupes religieux en voie de disparition. L’idée prévalait alors que l’alliance nouvelle était une libératrice merveilleuse, que l’on pouvait en tirer profit et en faire un usage abusif. C’était un enseignement considéré comme aboutissant à un style de vie permissif et propice au compromis. 


			D’autres ont dispensé un enseignement erroné sur l’alliance nouvelle qui aurait été l’engagement de Dieu à baptiser son peuple d’aubaines financières – voitures onéreuses, maisons luxueuses, richesses matérielles, immunité contre la tristesse et la maladie. Ces enseignants ont totalement dénaturé la glorieuse alliance de Dieu, la réduisant à ce qui satisfait uniquement la cupidité de l’homme. 


			Tout ceci étant, plus je comprends la nouvelle alliance, plus je suis persuadé qu’elle vaut pour nous aujourd’hui. Plus important, c’est à mon sens la seule vérité capable de libérer en nous la puissance surnaturelle de Dieu pour nous permettre de triompher dans ces derniers temps. 


			L’auteur de la lettre aux Hébreux 
fait longuement référence à l’alliance nouvelle.


			La lettre aux Hébreux nous livre une description de l’alliance nouvelle: 


			« Voici que les jours viennent, dit le Seigneur, où je conclurai une alliance nouvelle avec la maison d’Israël, et la maison de Juda. Ce ne sera pas comme l’alliance que j’ai traitée avec leurs pères, le jour où je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d’Égypte, puisque eux-mêmes n’ont pas persévéré dans mon alliance, moi aussi je ne me suis pas soucié d’eux, dit le Seigneur. Or voici l’alliance que j’établirai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, dit le Seigneur : je mettrai mes lois dans leur intelligence, je les inscrirai aussi dans leur cœur ; je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. Personne n’enseignera plus son concitoyen, ni personne son frère, en disant : Connais le Seigneur ! En effet, tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu’au plus grand d’entre eux. Car je leur ferai grâce de leurs injustices, et je ne me souviendrai plus de leurs péchés. En appelant nouvelle cette alliance, il a rendu ancienne la première. Or ce qui est ancien et vieilli, est sur le point de disparaître » (Hébreux 8 : 8-13).


			« Voici l’alliance que je traiterai avec eux, après ces jours-là, dit le Seigneur : je mettrai mes lois dans leur cœur et je les écrirai dans leur intelligence : et je ne me souviendrai plus de leurs péchés ni de leurs iniquités » (Hébreux 10 : 16-17).


			Ce résumé donné dans l’épitre aux Hébreux révèle le détail des promesses éternelles de l’incroyable alliance nouvelle de Dieu. Alors, pour quelle raison cette splendide vérité est-elle à ce point ignorée et négligée des chrétiens d’aujourd’hui ? 


			À mon sens, le passage précité fournit lui-même la clé de cet oubli. Il décrit « une nouvelle alliance avec la maison d’Israël et la maison de Juda » (8 : 8). Nombreux sont les chrétiens à avoir mal interprété ce verset, à avoir compris que cette alliance nouvelle ne valait que pour les Juifs au sens propre du terme, et non pour les Juifs spirituels qui constituent le corps de Christ. Ainsi par exemple, les « dispensationalistes » modernes voient dans ce verset une promesse destinée à l’Israël naturel, promesse qui vaudra pour la période du millénium à venir. 


			Il n’est donc pas étonnant que la nouvelle alliance n’ait pas été « revendiquée » depuis si longtemps. Cependant la vérité est que toutes ces promesses sont vôtres et miennes, maintenant. Elles s’appliquent à tous ceux qui croient, Juifs et Gentils. Comment puis-je le savoir ? Il est clair, d’après le contexte du passage cité, que la maison d’Israël est une référence à l’Israël spirituel, c’est-à-dire à tous ceux qui sont en Jésus-Christ. 


			Un Israël spirituel et un Israël naturel


			Le terme Israël lui-même, tel qu’il apparaît dans Genè-se 32 : 28, est chargé d’une signification spirituelle, à savoir : « Jacob ne sera plus le nom qu’on te donnera, mais Israël ; car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes, et tu as été vainqueur. » Israël fut le nom régénéré de Jacob. C’est Dieu qui le lui attribua après que son esprit charnel eut été brisé et que sa nature eut été transformée. 


			Il est évident que de nombreux passages bibliques font référence à Israël comme étant la postérité naturelle de Jacob. D’autres cependant font clairement allusion à la descendance spirituelle de Dieu. Nous en avons un exemple au psau-me 73 : 1 : « Oui, Dieu est bon pour Israël, pour ceux qui ont le cœur pur. » Ici, le psalmiste s’exprime de manière prophétique, il voit un Israël constitué de gens dont le cœur a été purifié – ce qui n’est possible que par le sang de Christ. Les sacrifices de l’ancienne alliance ne pouvaient pas purifier la conscience. « C’est une figure pour le temps présent ; elle signifie que les dons et sacrifices présentés ne peuvent mener à la perfection, sous le rapport de la conscience, celui qui rend ce culte » (Hébreux 9 : 9). 


			L’apôtre Paul évoque lui aussi l’Israël postérité spirituelle de Dieu. Tout au long du Nouveau Testament, il établit une différence entre les deux Israël, le naturel et le spirituel. Paul insiste sur le fait que ce n’est pas le Juif naturel, mais la personne qui place sa foi en Jésus-Christ qui devient la postérité spirituelle d’Abraham : 


			« Car tous ceux qui descendent d’Israël ne sont pas Israël » (Romains 9 : 6). 


			« Reconnaissez-le donc : ceux qui ont la foi sont fils d’Abraham » (Galates 3 : 7).


			« … Ce ne sont pas les enfants de la chair qui sont enfants de Dieu, mais ce sont les enfants de la promesse qui sont comptés comme descendance » (romains 9 : 8).


			« Le Juif, ce n’est pas celui qui en a les apparences ; et la circoncision, ce n’est pas celle qui est apparente dans la chair. Mais le Juif, c’est celui qui l’est intérieurement ; et la circoncision, c’est celle du cœur, selon l’esprit et non selon la lettre. La louange de ce Juif ne vient pas des hommes, mais de Dieu » (romains 2 : 28-29).


			« Agar, c’est le Mont Sinaï en Arabie – et elle correspond à la Jérusalem actuelle, car elle est dans l’esclavage avec ses enfants. Mais la Jérusalem d’en haut est libre, c’est elle qui est notre mère » (Galates 4 : 25-26).


			Tous ces passages laissent clairement entendre qu’il existe un Israël spirituel tout comme il existe un Israël naturel. De plus, l’Écriture révèle que par Christ, Dieu a conclu son alliance nouvelle avec l’Israël spirituel. L’auteur de la lettre aux Hébreux déclare : 


			« Mais maintenant, Christ a obtenu un ministère d’autant supérieur qu’il est médiateur d’une alliance meilleure, fondée sur de meilleures promesses » (Hébreux 8 : 6). 


			Suis-je en train d’affirmer que le Seigneur en a terminé avec l’Israël naturel ? Loin de là ! À l’heure actuelle, de nombreux chrétiens ne souhaitent pas voir la main de Dieu à l’œuvre dans l’Israël naturel pour que ce dernier joue un rôle prophétique. Mais après tout, c’est le peuple juif qui reçut les promesses et les alliances de l’Ancien Testament. Les soixante dernières générations ont vu les tempêtes s’abattre sur ce peuple. Siècle après siècle, des conquérants ont cherché à l’anéantir. Des foules se sont levées en vue de le massacrer. Des dictateurs animés par Satan ont tenté d’éradiquer l’histoire même des Juifs. Mais tous ces ennemis se sont en vain levés contre eux. Il me faut croire en toute honnêteté que le réveil national de l’État d’Israël et que les délivrances divines, surnaturelles, de cette nation attirent notre attention sur un mystère infiniment profond qui montre la main même de Dieu à l’œuvre. Un jour viendra où le voile sera ôté de devant les yeux d’Israël et un reste reconnaîtra Christ comme Seigneur. 


			Je me range du côté de Paul qui écrivit : « … Ils sont aimés à cause de leurs pères » (Romains 11 : 28). 


			« Je dis donc : Dieu a-t-il rejeté son peuple ? Certes non ! Car moi aussi, je suis Israélite, de la descendance d’Abraham, de la tribu de Benjamin… De même aussi, dans le temps présent, il y a un reste selon l’élection de la grâce » (Romains 11 : 1 et 5). 


			L’Église n’a pas remplacé Israël. Elle englobe à la fois les Gentils et les Juifs qui croient. 


			Cette alliance nouvelle toutefois n’a pas été destinée à l’Israël naturel – ni alors, ni maintenant, ni pendant la période du millénium. Elle vaut pour l’Israël spirituel, c’est-à-dire pour tous les Juifs et les Gentils nés de nouveau en Jésus. Elle s’adresse uniquement aux croyants, repentants, en Christ. 


			Quelles sont les parties prenantes 
dans cette alliance nouvelle ?


			Avec qui Dieu a-t-il conclu cette alliance ? Avec son Fils Jésus. Le Père et le Fils se sont mis d’accord sur les modalités de cette alliance dès avant la fondation du monde. « … Les-quelles reposent sur l’espérance de la vie éternelle, promise avant l’origine des temps par le Dieu qui ne ment pas » (Tite 1 : 2). « … à cause de son propre dessein et de la grâce qui nous a été donnée en Christ-Jésus avant les temps éternels » (2 Timothée 1 : 9). 


			Cette alliance fut un contrat formel entre le Père et le Fils. Aujourd’hui, nous, postérité de l’Israël spirituel, nous sommes introduits dans cette alliance par la foi. Fait remarquable, ce contrat céleste n’a pas été conclu en secret. La Bible relate de façon parfaitement ouverte les termes de cette alliance. À l’examen de ces derniers, nous comprenons très bien que Dieu a consigné par écrit les dispositions de cette alliance parce qu’il désire nous encourager par les détails de cette révélation. 


			Il est important que le lecteur considère dans la prière les accords suivants de la nouvelle alliance entre le Père et Christ. Cette alliance, décidée dès avant la fondation du monde, comporte le serment du Dieu tout-puissant de nous sauver et de nous délivrer du pouvoir et de la domination de Satan, aussi sûrement qu’il l’a fait pour son propre Fils. Cette alliance a également été conclue avec nous puisque nous sommes un avec Christ par la foi. 


			Les modalités de l’alliance


			Le Psaume 89 : 20 nous rapporte une partie de la conversation qui eut lieu entre le Père et le Fils : « Alors tu parlas dans une vision à tes fidèles et tu dis : J’ai prêté mon secours à un héros, j’ai élevé du (milieu du) peuple un jeune homme. » Le Père dit à son Fils : « Je vais te confier une parole mystérieuse. Le genre humain va tomber dans la faiblesse et la misère à cause de son péché. Il sera vaincu, incapable de retrouver le chemin qui le ramène à moi. Je te désigne donc comme mon saint pour lui venir en aide. Je t’envoie vers lui car tu es plus puissant que lui, afin que tu le ramènes dans ma faveur. »


			Ici, en termes simples, se trouve exposé l’objectif primordial de Dieu formulé dans la nouvelle alliance : libérer une humanité perdue du pouvoir du diable. Le Père céleste n’était pas résolu à laisser sa création bien-aimée entre les griffes des puissances de l’enfer. Il forgea donc un plan de rédemption – totalement conçu par son cœur débordant d’amour, avant même la création du monde. 


			Nous entendons ensuite les propres termes d’alliance du Fils : « Voici je viens avec le rouleau du livre écrit pour moi. Je prends plaisir à faire ta volonté, mon Dieu ! Et ta loi est au fond de mon cœur » (Psaume 40 : 8-9). Jésus répondit au Père : « Tu m’as montré que ton plan d’aide à l’humanité repose sur mes épaules. Tu m’envoies au secours des prisonniers, pour guérir les blessés, renverser les forteresses sataniques et réconcilier avec toi la création. Père, j’accepte cette mission pour la rédemption des perdus. J’accepte aussi la puissance et le pouvoir que tu me donneras pour la réalisation de cette tâche. »


			Plus tard, pendant qu’il était sur terre, Jésus rendit ce témoignage : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé et d’accomplir son œuvre » (Jean 4 : 34). Tout ce que fit Christ ici-bas fut l’accomplissement des termes de l’alliance conclue avec son Père. Tous ses actes et paroles furent le reflet de ce sur quoi ils s’étaient mis d’accord dès avant la fondation du monde. Et leur contrat englobait cette modalité incroyable : « … Je donne ma vie… Tel est l’ordre que j’ai reçu de mon Père » (Jean 10 : 17, 18). 


			Pourtant, les modalités de l’alliance ne s’arrêtèrent pas là. Dieu avait exposé à son Fils le ministère qu’il lui faudrait remplir pour racheter le genre humain, en lui déclarant : « Ton ministère sera celui d’un sacrificateur et d’un berger pour mes enfants. Ils seront ton troupeau et tu seras leur berger. Tu les conduiras près des eaux paisibles et dans de verts pâturages. Tu chemineras à leurs côtés quand ils traverseront les ombres de la mort. Si l’un d’eux s’égare, tu devras le prendre dans les bras et le ramener dans mon amour. Tu restaureras son âme et lui apporteras un grand réconfort. »


			La Bible nous le dit, Jésus honora tous les termes de l’alliance. Il continue à accorder une attention toute particulière à chaque brebis dont il a la charge : « … Il appelle par leur nom les brebis » (Jean 10 : 3). « Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et je ne jetterai point dehors celui qui vient à moi » (Jean 6 : 37). « Car je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé » (verset 38). 


			Enfin, le Père donna à son Fils les instructions suivantes : « Si tu descends pour moi sur la terre – si tu consens à partir à la recherche de mes perdus – voici ce qu’il te faudra réaliser : « prêcher la bonne nouvelle aux doux… panser ceux dont le cœur est brisé… proclamer la liberté aux captifs… ouvrir les portes des prisons à ceux qui sont enchaînés… tenir compte des faiblesses des fragiles… ne pas briser un roseau abîmé… ne pas éteindre un lumignon qui fume… manifester de la tendresse envers les ignorants… nourrir le troupeau… substituer ta force à leurs manquements… réunir dans tes bras tous les agneaux et les porter sur ton sein… prendre soin des jeunes… manifester ta force en faveur des faibles… les guider de tes conseils… leur promettre d’envoyer le Saint-Esprit pour la poursuite de cette œuvre de libération… les chérir, les amener à la perfection et les introduire dans la gloire avec toi. » 


			Dieu dit en substance : « Si tu consens à réaliser ceci pour moi, voici ce à quoi je m’engage à accomplir pour toi ».


			En retour, le Père fit don à son Fils de ces promesses éternelles de l’alliance : 


			« Tu auras sur toi une mesure illimitée du Saint-Esprit. » Jésus témoigna : « L’Esprit du Seigneur, l’Éternel, est sur moi » (Ésaïe 61 : 1). Christ n’eut pas qu’une petite portion de l’Esprit. Il ne la reçut pas au compte-gouttes. Il reçut la plénitude de l’Esprit du Père, sans mesure : « … Dieu donne l’Esprit sans mesure » (Jean 3 : 34). 


			« Je ne te perdrai jamais de vue. Ma présence ne cessera jamais de t’accompagner. » Selon l’auteur de la lettre aux Hébreux, Dieu fit à Jésus cette promesse : « … Je serai pour lui un Père, et lui sera pour moi un Fils » (Hébreux 1 : 5). En d’autres termes, Dieu aurait constamment sur son Fils un œil vigilant. Il pourrait toujours compter sur l’aide de son Père.


			« Il ne faiblira ni ne s’esquivera, jusqu’à ce qu’il ait établi le droit sur la terre, et que les îles s’attendent à sa loi. » (Ésaïe 42 : 4). Dieu déclare : « Toutes les fois où l’ennemi viendra pour te décourager, je serai là pour contre-attaquer. Je t’encouragerai par mon Esprit toutes les fois où tu en auras besoin. »


			« Je t’exalterai et te donnerai un nom au-dessus de tout nom. » Paul écrit : 


			« C’est pourquoi aussi Dieu l’a souverainement élevé et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous la terre… » (philippiens 2 : 9-10).


			« Quand tu auras accompli toute cette œuvre, je te ramènerai dans la gloire. » Jésus dit : « Le Christ ne devait-il pas souffrir de la sorte et entrer dans sa gloire ? » (Luc 24 : 26). Il connaissait les promesses de son Père : « Mon Fils, lorsque tu auras honoré tous les termes de l’alliance, je te ramènerai dans la gloire – dans la victoire, la puissance et l’onction. »


			Tels sont tous les termes de l’alliance, écrits noir sur blanc pour que chaque croyant puisse les lire. Le Père et le Fils ne nous ont caché aucun d’entre eux et ils veulent que ce soit là une source d’encouragement pour nous. Le Père manifeste sa fidélité envers le Fils afin de nous apporter la preuve qu’il se montrera tout aussi fidèle à notre égard, nous, la postérité de Christ.


			Jésus accepta avec joie les termes de l’alliance.


			Si nous relisons maintenant les Évangiles, nous constatons que tout ce que fit Jésus ici-bas fut l’accomplissement des modalités du contrat de l’alliance nouvelle qu’il conclut avec le Père. Nous le voyons jour après jour aller à la recherche des brebis perdues, ouvrir les yeux des aveugles, ressusciter les morts, ouvrir les portes de la prison de la mort, prononcer des paroles de vie éternelle, accomplir de bonnes œuvres, chasser des démons, guérir toutes sortes d’infirmités. À tous les versets des Évangiles, Jésus accomplit l’alliance mais il ne fit rien de son propre chef. Il réalisa tout ce dont le Père l’avait chargé. Jésus « gardait alliance » avec le Père.


			Nous voyons également Christ s’approprier les promesses d’aide de l’alliance que son Père lui avait faites. « … Mon Dieu a été ma force » (Ésaïe 49 : 5). « … Je placerai ma confiance en lui » (Hébreux 2 : 13). Dans ces versets, il déclare : « Mon Père a conclu une alliance avec moi et elle est scellée. Elle vaut pour l’éternité parce qu’il ne saurait mentir. Il a déclaré qu’il serait ma force – maintenant je m’approprie toute cette puissance qu’il m’a promise. »


			Quel rapport tout cela a-t-il avec vous et moi ? Il s’agit d’une image de l’amour de Dieu pour sa création bien-aimée. Il a conclu cette alliance parce qu’il ne voulait abandonner aucun de ses enfants à Satan. Tout évolue autour de son amour inextinguible pour son peuple. 


			Dieu donne son Fils, le Fils donne sa vie, 
nous en retirons tous les bienfaits.


			Par consentement mutuel, le Père et le Fils ont conclu cette alliance afin de garder et de préserver la postérité de Christ. Elle veut nous donner l’assurance que nous durerons jusqu’à la fin. 


			« Lui, il m’invoquera (en disant) : Tu es mon père ! Mon Dieu et le rocher de mon salut ! Et moi, je ferai de lui le premier-né, le plus haut placé des rois de la terre. Je lui conserverai toujours ma bienveillance, et mon alliance avec lui sera ferme ; je rendrai sa descendance perpétuelle et son trône (aussi durable) que les jours des cieux. Si ses fils abandonnent ma loi et ne marchent pas selon mes prescriptions et n’observent pas mes commandements, j’interviendrai contre leur révolte avec un bâton, contre leur faute par des coups ;


			« Mais je ne ferai pas cesser ma bienveillance pour lui et je ne lui ferai pas défaut dans ma fidélité ; je ne profanerai pas mon alliance et je ne changerai pas ce qui est sorti de mes lèvres. J’ai juré une fois par ma sainteté : mentirai-je à David ? Sa descendance subsistera toujours ; son trône sera devant moi comme le soleil » (Psaume 89 : 27-37).


			Par cette alliance, le Père prit cet engagement vis-à-vis de son Fils : « Moi, l’Éternel, je t’ai appelé pour la justice et je te prends par la main, je te protège et je t’établis pour (faire) alliance avec le peuple, pour être la lumière des nations… » (Ésaïe 42 : 6). Dieu déclarait : « Ma main tiendra toujours la tienne. Tu ne seras jamais privé de la garde de ma puissance. Je m’engage à te garder de toutes les ruses du diable. »


			Cet engagement des lèvres même du Père vaut également pour nous maintenant. Comment cela se peut-il ? Le sacrifice du Fils sur la croix nous a introduits dans le contrat de leur alliance. Dieu s’est engagé vis-à-vis de son Fils : « Si tu vas vers le genre humain, je garderai et préserverai tous les membres de ta postérité, tout comme je t’ai gardé et préservé. Je te priverai jamais de ma fidélité, ni aucun de tes enfants. Ta postérité durera à toujours. »


			La foi en Christ nous introduit dans le serment de l’alliance de Dieu qui nous garde avec la même fidélité qui lui fit garder son propre Fils.


			Lorsque Jésus prononce sa dernière prière, nous entendons une fois de plus les négociations ouvertes de l’alliance entre le Père et le Fils : « Et maintenant, Père, glorifie-moi auprès de toi-même de la gloire que j’avais auprès de toi, avant que le monde fût » (Jean 17 : 5). 


			À ce moment précis, Jésus avait honoré toutes les modalités de l’alliance exigées de sa part. Avant de remonter dans la gloire, il rappela au Père sa part dans l’alliance :


			« … Père, l’heure est venue. Glorifie ton Fils, afin que le Fils te glorifie… Je t’ai glorifié sur la terre ; j’ai achevé l’œuvre que tu m’as donnée à faire » (versets 1 et 4).


			« Père, dans ton alliance, tu t’es engagé à me ramener dans la gloire lorsque j’aurais accompli tout ce que tu m’as envoyé accomplir. J’ai rempli ma part de l’alliance – j’ai achevé la rédemption du genre humain et j’ai unifié ton corps. Parlons maintenant de ce qui adviendra à ma postérité – à tous ceux qui croient en moi. »


			« Je ne suis plus dans le monde ; eux sont dans le monde, et moi je vais à toi. Père saint, garde-les en ton nom, (ce nom) que tu m’as donné, afin qu’ils soient un comme nous » (verset 11). Jésus parlait alors en tant que cosignataire ou garant de l’alliance, disant à son Père : « Nous sommes tombés d’accord pour introduire dans notre alliance quiconque croit en moi. Maintenant, Père, je te demande d’introduire ces bien-aimés dans les mêmes promesses d’alliance que tu m’as données. »


			Jésus pria ensuite : « Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les garder du Malin » (verset 15). « Ils ne sont pas du monde, comme moi, je ne suis pas du monde » (verset 16). Christ dit en substance : « Tu m’as promis d’être fidèle envers ma postérité. Maintenant, Seigneur sanctifie-les par ta vérité. Rends-les saints et purs. Garde-les du Méchant. Sois avec eux dans toutes leurs tentations. Que toutes les promesses que tu m’as données soient aussi oui et amen. Permets qu’ils durent à toujours comme tu l’as fait pour moi. »


			Le Père a-t-il gardé son Fils des puissances des ténèbres, conformément à sa promesse ?


			Le Père a-t-il conduit et guidé Jésus comme il s’était engagé à le faire ? Son Esprit a-t-il communiqué au Fils puissance, encouragement et consolation ? L’a-t-il aidé à traverser toutes ses épreuves et tentations ? L’a-t-il ramené à la maison dans la gloire de la victoire ? Dieu s’est-il montré vrai dans la part des modalités de l’alliance qui lui incombaient ? 


			Oui, parfaitement. Et ce Dieu qui a honoré les promesses de son alliance envers son Fils s’est engagé par un serment éternel à faire de même pour nous. 


			« Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, afin qu’ils soient un comme nous sommes un – moi en eux, et toi en moi – afin qu’ils soient parfaitement un, et que le monde connaisse que tu m’as envoyé et que tu les as aimés, comme tu m’as aimé » (Jean 17 : 22-23). 


			Christ nous a englobés dans l’alliance conclue entre son Père et lui. Maintenant, il dit : « Père, considère moi et ma postérité comme une même personne – moi en eux et eux en moi. Nous sommes une seule personne dans l’alliance avec toi. »


			Dieu ne recherche pas des gens ayant une théologie correcte. Il veut des gens dont le cœur lui fait totalement confiance. En nous révélant son alliance avec son Fils, il désire dissiper tous les doutes que nous pourrions éprouver quant à sa capacité de nous garder. Tout se passe comme s’il disait : « Je vais faire avec vous un serment aussi puissant, vous n’aurez pas d’autre choix que de croire en moi. »


			Il nous faut demeurer en Christ – rester en lui, lui faire confiance, dépendre de lui. Si nous le faisons, nous verrons sûrement sa gloire. Les termes de sa promesse sont éternels : 


			« À celui qui peut vous préserver de toute chute et vous faire paraître devant sa gloire, irréprochables dans l’allégresse » (Jude 24).


			« J’ai conclu une alliance avec mon élu ; j’ai fait un serment à David, mon serviteur : j’affermirai ta descendance pour toujours et bâtirai ton trône de génération en génération » (Psaume 89 : 3-4). 
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